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A 'Ou isI)ES ETATS-UNIS,
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l'AIt LE FDR E. 1. O CALLAGIHAN

fembrc corrr'spionlant de la Société Ilistorilque
de .NV'ew-Y~ork,* et mnn/re hounoraire de la
Sociét Historique du Conncticut.

(Suite.) (Voire le iilméro 92)

Au[(clni historien ne cipeut riire dles recher-
chies eouipltes sur les ci rconistainces des pie-
miers établssemies de ce puys, sans les con-
Iitre, et ceux qii préteudeit cl éire Lilpa
bles, sans les avoir ètmhecs au paravalut,
tie dollnlilt q 1 uii e preuve de leur incapacité

polur ce travacil. Leur rairteté est aujourd'tui
eýn jproporion d leotr grand mérite. on nî'en
trouv'e pis tie itIllectioin complète, iiiènme à
la bibliothèquie iloyale i aris (1). Soilbey,
à si mort possédait vingt-trois voluîîmes, (163

;7.l..)mioiîîs le oîiziéini'. Boln aîlîchta s1 col-
l'ctiOII pour selit luis, sept slhelliings et six
demeri.',S

Rodd, un n-t n dit, riese que plusieurs île
ces vo cs uoit et' suplil s, parceq iîils ne
s;.'airdaicint pus ivie 's rapports li i ts au

(;oivernemelt par les o(iî'îers (le Parimiée ou

los autresc mtnis p1l1iCs. Coendicat
cette Linlilliol i'est tappuiyée su r auiclne preu-

ve certmin'.
la Compagnie de .Jésîus ien Caînda.comme

dans les autres pays, avait à sa tête (Iu S-tpe-
rieur, i qui lis 3lissionnaires des chfirentes
stations. 'ivoLienl1t réigulèrelient leuirs rap-
ports. Clinuie année le Suilpeîrieur udressait
le sient au Provinciale, o" l.n i. n. it

la m nfflèlia0rliVr tr Pcluroi eî decelte misias
qui r ri- lait e n r ace, tCes r lr
les liehtiolis des . es.
Nous mîctt ons ci-les>otis les ii itii do ceux

(li ont rempli la ellarge de Supérieur de'puis
1-625(2) . sgu'enit ; 7Î.

j' Père Pierre iar/, 1611- 161:
(3) Chw/es 6/215/6, I125-129 1
Pun le .1'iine. i1633- 639

,-1iîr:heinv V imîoît, 1(539.l-l(-'
J..rîîm k lemîat3 _, 16 .1. ,1,50

« PalH.a ne,. 1G5 0-1 ii-)3
1'P angç..Jos.be iîreier, 1653-16.-6

" .a i Di-1r/n lIi)6 - 1659
"aJirme taliait, 1(159-1(165

. Jos. Le .îereier, 1 t65-1 (70
Ch lode Dah!ou, (y) 1670.1t80

Quoique les nots suivantes sur ls Aulteurs
dedlAehiou;se soieuut pis assi conpltes que
jle désirerais, elles o ent ciee laint des
dlétails cîrieuxslr b.r vie etsur leur travauix.

(5)1 l-: I I l.\ RT,J: près unuc biographie
moder,uaqutit tà Grenloble.et entra très jeunîîe

(1) Faribault. Catalogue lia iné.
(2) (1626 )
0:) (Plhilbert Noymot). Ce quiscioniîi, que le hi

roleI Leeler intilitle Supürieuir, n'était qu ie Procieir le
la NissionI. tIl péril d.îis i naufmg sur les ctte le
l'Aradie eu i1629. N. dii T.

(-t) (i 673.)>
(5) Les Bri"sitiies ii P. P. Biart et L ais Lîlemant

s'it 0,mîises dans le Mémoire Anglais. N. ii T.

danîs la Compagnie de Jésus. Il alla à Port
royal ci] 1611, et prit part à la fondationC de
S. Sauiveur à Pentagoet cin 1613. Les An-
glais v'inrent de la Virginie délruire cet éta-c
blissement. Après avoir été iialtraité cii
iainC du catholicisme et des Jésuites, le 1•

art fut ren voyó en France. Il professa 91
aus la théologie à Lyon, et mourut à A vigion,ê
le 17 novembre 1622. Il était alors auni nier
des troupes du Roi. On a de lui ue Relation
de la Nuîvelle France, et dn voyage des JI-
suites, ainsi que quelques autres ouvrages. c

"Cl RA i{IAES LALEIMANT naquit à Parisi
en 15S7, et entàraà 20 ans dans la Compaigni e
de J ésu. Deux de ses frores Louis et J rîime
sui virent peu à près son exemple, et le sec'ond.r
travailla loigenigt is dans les missions du Canu-i
da.Cuarles y veit le premier cin 1625. Charle-.s
voix dit mme qn'il prit pn rt à Pexpédition de;
I'Acadie en 1613 pouir la fondation de Penta-c
goet.L traversa quatre fois POeeén cldans Pinté-
rétde sut chér misSion.et lit deux fois naufrage.
Les A igluis, l'oyant pris Ldu ns un de ses vo-
ra:ge, le retinrent quelque t mps prisonnir. 
Son dernier voyage. en Canada, fut en 1631. .
Nis le voyons iannée suivante preidre
soin de la Résidence de N. D3.île 1. de Rcouvran-
er, qui s'ouvrit alors dans la basse ville lej
Qui-hee, et eomnienceri enimte 1mps les
premières éco.'s polr les enlansFrançais.C'st
lui qui nssista Chan:plain dans ses derniers
moments. Plusieurs années .,arré. il retour-
un en France,où il fut siccessivement Reeteu r
des colléges de Rcoue. de la Flé"he et dle Pa-
ris,et Siuiérieur de la Mnisou Profsee de cettei
d'rnière ville. Il mourut là le IS novembre
16à-1., àg dle S7 ans."

C ,e P. Charles a écrit une Relation inté-1
ressante snr le Canada,itsi re sans nom d'ae-1
tiur,dons le Merur'e Français de 1626, et une
autre letire sur ses naufrages, que Chamnphin
a publiée dans l'dition de ses ouvrages de
1632. On a aussi d ce Pre quelqe. ouvra-
ges de spiritulit ."

PAU U LE . EUNE. qui peut etr rregardé
coii e le Père les lissions des .Jésuites do i
le Ca nada.sans en tre Cepeidant li remier
I izisioi lnqire, naquiit Ci 1592. En 1625. il étu-
dia la Pilosopi an Culleo cde raFlèche, et
ensuite la 'héologie à Paris. Il fit de si ra pi-
des progrès dans ces sciences. qui'il fMtchoisi

peu de tcipae upirès pour Suipérieur du College
ci' l)ieppe. Dés le début de sa carrière relÌ-
ricutse, il a"vait nourri dans son emu r le diir

iduller au Canada prióchier l'évangi.ý,ile aux Sau-
vl"ie'. Les fréquenms entretiens qu'il Qut a
La Fl3'lcche avec le P. Mass,q.ulti arri'-lit le ces

cOnut rées d'où los A nglais I'avaient chassé,con-i
tribièrent bealucoup à exciter son ardeur.
\tlis ce ne ftt qut'e 132. <le ses rnux à-
remitî exnuiicós. Il partit de llonfllir ure le
P. de N e (I), le 1.1i t de mai de elue ninée.
nositt i près la confirmation dii trité de St.
Geimain, et il arriva à Quéhec, le 5 (6) uillet
suivant. Il passu son premier hiver avca les
Sauvages dont il partagea coura eiisemîent
lus prititous et les besoins. En psu de temp
il ii-tsesit à ncquirir une pnrfîite connaiZsance
de leur langne, ce qui le mit à ime d'crire
cin Saivage tut Catéehisme pou r ses nîéoph 'tes.

F 'n 16:31, il établi une mision à il6tlae-
rousta u d i les Trois-lli'ièrei , etP 'an-
née si:anlte il coeneica, c fian c l'écolc aur pe-

(1) (Noué.)

tits enfns Saueoges. C'est lui qui fit en 1635
loraison fîubre de Clamploin.

Il remlit'la charge (le Supérienr de son
ordre dans le Canada depuis 1632 jusqu'en
1639, et il coutintia à travailler parmi les San-
'ages jusqju'en 1649, époqne où il retourna enl

IFranlcc, pour être procureur des -Missions
étrangères.

La solidité de son uoir et P'intégrite da
son cara re, lui avaient acquis une telle
considération aix yeux da Gouverneinent,

que la Rein i mère, Anne d'Autriche, expri-
ina [lut vi f désir ele !c voir choisir pour le pre-
nier Evqe di pays,où il aiva!it été Mission-
noire pendhnt dix-sept ans. Cependant, les
règles de son Ordre ne le permirent paR, et
il nourut en France, le 7 aut I1661, âgé de
snixante et douze aus. Il a écrit neuF voln-
mues des Rlelaîtions. On connait encore de /ui

cin/ ourages,rqui traitent de la ;nrinlit;
l'un d'eux. soi.'IvueD ne 10 JoUas, c, été réin-
primé à Rennes en 13.

B A RTHFL E' MY VI ONT. condisciple de
Le Jeune à La Ficlie età Pari.nontra comrne
lui de bonne heure, un grand désir des mîis-
sins Siitoages ; mais ce ne fut qu'en 1629,
qu'il put partir de France pour trouver 'oh-
jet de ses vimux. re vaissei sil ur lequel il
s'embarqun pour le Canada. attaquua eu p:î s-
sant les Auugaini étalis nu Ca p Breton.

L0 Capitaine aya'it réussi à les en chlsser
laissa dans ce pote une rarnison avec le P.
Vimont. Clui-ci retourna en Pance l'annïe
suivante. et ne reint à' Québec qu'en1639. Il
partit rie Dieppe le 4. mai, accornpagné de Ilu-
sieriius M issioiniaires et de plusieurs Religieu-
ses. Dans ce voyage, il éprouva bien des
tonpltes et dI grands dngers ; le vai zsuau
quil montait fut ainmomenlt d'être écrasé par
un énorme glaçon. Au mois d'août suivant
il aborda -à Québec, et succéda au P. LeJen-
ne. comme Supérieur de la Compagnie cin 'Lu-
nada.

Li, l'abr nrc du P. Jér. Llemma,t. nnhnmu
p:mr le remplacer (1). il assista en 1645 (2). au
traité de paix, con-lU aux Trois-R ivires a-:ec
les MIlolhaw'ks ou A;rniers (3). Il donna alurs
aux SauIages un sOIplltllelx lrepis.

Doix aniesaprêsi alla en Franice pour de-
niiiuder une recrue dc Missionniaires et de
ReLigieuses. fi partit avec cette troupe, de la
Rlochelle, le 27 nm. i 161.S, t arriva n Ciana-
da le 19 d'août. .dprYs air' travillé dans
la eille et. .ç environs de Qué>cc, il retourna
en France, le 22 ocdore 1659. Il a été Supé
riur depnis 1639 jusqu'en 1644, et il écrivit
pendant qu'il exerea cette eharge,six volumes
de Relations.

On lit qu'il mîouriut ei juin 165S mni:sje
niaui en. garaiie J la vérité de ce biit.

JE RO E EL TaALEll ANT- frére de Charles
La rlmaut un des premr' lissionnair'es cil-
voyè s alit Canada .n 1625, et ocle dii P. Ga
briL allemantîi ob tint la palme du martyre
avec le P. île rebeu' (4). ni it 'à Pa ris eni
1.593, et entra dans la Colmpignic en 1610
Après avoir été régnant plsiers anuies, e
E cteur de plusieurs Collèges. il fia en 162S
(5) chez les lloiiins, eoume issionmire. l
il resta a e cete trih pJisqu'en 1 64c I'oi

(1) (P'ontdant qu'il était en charge)
(2) (11LI)
(3) (Cinq nations.) I., Aguîiers scufle conc'oi îren

a cette pus. Note da T.
(4) (iirebccuf.)

q'il en, été nonmé dés l'année précéccente, temps, la diversité des opinions et des appré.
pour succéder ait P. Viiont dans la charge de ckAtions qui d'un côté relevaient les avaat
Supérieur à Québec. La lettre dee nonen'îtion ges acquis surtout en présence du sta qa;
avait été arrêtée par les Irouois. Pendant, et le Pautre, les défauts existants etI les dan
qu'il rem-plissait cet important emploi, il prit gers à, craindre de quelques dispositions de
(1) des soins extraordinaires pour établir la la nouvelle loi.
foi chez les cinq Ntionis. " Il a été aussi constaté au Saint-T'èti eque,

En 1650 il fut obligé de retourner en Er dans le vnérable corps épiscopal, existait

le pour exposer à la Compagi'ie dit Caiada, quelque divergence d'opiiion ; d'auitant pluq
quel était P*étatces i issions maisilrevintl'an- que quelques prescriptions de la méîe loi s'é
née suivante avec le Goueurrneur de Luison. loigenut.de celles de PEglise, tellesauun lasur
Parti de nouveau pour la France, le 2 septetm- veillancec des petits séminaires, eildatre
bre 1656, il fut noinié Rctrur di Collége seiblent peu convenables à la dignîitu ópiscot
de LaFlèchie, Cette position île satisfesait pale, telle que la participation îles Evoques
pis son zèle. Il soupirait après le théàtre de luconseil supérieur, auquel, suivaît 'la loi1
ses prreiiiiers travaux, et n cessait de deman- doivent intervenir, en mnime temps. doux mi-
der la permission de retourner uauprès île ses nistres prolestants et un rabbin. Léiablisse.
néophytes. tUayant enn obtene, il accon- ient, dt moins provisoire, des écols mixtesi
pagia nCi 11359, lEvêque île Pétrèe, et aharda inspirait aussi des inquiétudes aux conscien.
pour la troisièime (2) fois en Canada. où il fut ces des fitmilles catholiques.
eneore noinmé Spérieur de sou Ordre. " Au milieu de, ces p'rplexités, Sa Sainte-

l mourt utins ce pays le 26 janvier 1673 té. pénêtrée de la gravité des circi:stances
à lâge de quat-re vinguts ans, lisat la répu- dans lesquelles se trouvent ses venórable
putauon 'ithéologien habile et rofond. Frères et dans le dèsir de calmer ces anxiétés
C'est à lui que les reiriceE Ursu!ines de a jugé opportu]n, dans sa haute esse. du
i Quelnc con/liérci( le sin de reroir lceus Cous- leur tracer une direction. Ele le devait en-
titutions, pour ls adapter aux.t eigences I1core pour satisfaire aux demandes que Sa
(e leur position ds ce paye. Quoiqu'il eût Sainteté avait riçus de la part de plusiew
de grtnds talents, et be:aucouiip de scienee. ses respectables Prélats, qui par un sentiment cIe
goûts ceendanit, étaient simples. ct il prfIMi dlérence envers la suprême Chaire la veni-
tojoiurs eiseignier la doctrhie Clhrétienne aux té et de respect poiu la personne dit Souve
enfats et aux nc'ioplytes. (3) rai-Pountife, s'étaient adressés ait Saint-Sié.

Il a. écrit Luii volume de tions, outre e. pour aoir de soa oracle une règle de com
eiuq autres sur les pays des Hurnîs, où il Jutite au sujet de I'application de la loi défin
était ciinu sous le non de A rohindasse. Il tiv2imient adoutée.
est Auteur le piusieulrr oiivrages aeetiqutcs, cîSa oS.iteté.a
dont n tronuve quelques exemplires dans ce Sinptainte après un mr examen îde e t
ipays. (4.)--A continuer. grègtiou Spéciale, composée dle tir4

.. embres dLa sacré-collige, et après la paiusseî
rieuse déliberation, vient de comminhiucr ce

RO ME , instructions que, d'après ses ordres. je m'eiem
indrulction(de S. S. PIo IX. Presse de faire connaitre à Votre Grandeur.

" Sans vouloir nmaintenant entrer dans l'ex1
A ,ý Ls %','UE; E RACZSU A nien d dii e ela linve leIli uurznij n

Lîui DE NElGNEMn'enseigne t, S. S. ie petit otter, que
S. Exc. Mgr. le nonce apo4liine a adlres l'Egliseest loin de donner son oairobatioii

sé à NN. SS. les Ev.ties td1 -FrateC la lettre à ce qui s'oppose à ses principee, à ses droits,
suivante elle sait assez souvent, dans l'intérit nmé

: aris, la 13 mai 1850. dea nsociété chrétieiîie, supporter quelque
1% 1ox S zi .x .:zr " , ' e'rillccmail vcsneinae e

" 'iiportant irojet lde lii sur l'enseigne- devoirs, pour nie peacompronettre davanta-:

s ment,préseut é Pà ubee inn:iL ne-e les uintérêts dla rehligion et lui faire une
pouvait pas ne pi< attirer touttel'tonuion du c omî nplus di ficile. Vous î'ignorez pas
T. S. P..qui a conaminment 'WA avec l us mlnseinu, que laFrane, dès-le' oImneii.
vi e sollicitude touites les r hases de oeue Ion- ieemenut de c siee. a don né au monde lex,
gue et hlhorics? Ldiscutssion, dès son con. - ple de sacritices assez durs. dans le bu. dains
cement ulWa Ilidoption dii ut u a loti. Ies po r le conserver et de r'staurer la religiog
Il a vu, uncleen vive satisicion,k- uuné- ea iue.
lioraition s et les modiietinons qu ot éte ap. es circont1ances dans lesquelles se trouve

portées das cott' loi; aMpprciant beamulp I-Acneiaollenmeit Placée ;a société sont d'une ns.
etiorte et le zèl îh étulo's, ur:u cis nx gq ture si grave quedies demnuIdent que.de ton.
sintéreseut tu bien de 1 Eghseu te Ala e L tes ces frces. on cherche à la sauver. Pour
été. Le Suit-Père a pu remna rier, n même tteiacr ce but salntaire, le mioye le 0plt

sur,le phus efliaice,est d'abord mion d'actiotn(i) Cal exrcice dte su: ze sa rapprutai t supe d:ms le clergé. a insi que le 'a>la it sn
rioilé J t652à 1639. Nso:a du Tr. .ua C .. t un i( u a p lsaint

t (2) (Seacud.) .. n t8(n Jo./ 2) att sta-
(2) -, Mhoingîa ývLiCi'iiîu a scm rJs e'." Parissi et ds prenîhiIs tempsîli Eglise ISi dis,

t-S-I t.L S. Ci araciunsu i ;uve au :e;Hée' do Asi. .ef.,fissct i.dtscip:iliq i/lis, Omnuia peratura
Jean. Forhan. où' les P nu ien v mulu e nure " ît.' Sur cette considércaton, le Saint
de te conisu aeer. Dan.cs une iuste du Clnrau& Cboidue cdu ' u

- Canada, iubliéo.avec:mson ,àAraduaee. a d de îi îi'e(I ne cesse 'as Il econjurer touis les bons
iîorlt u P. Lal emeanit est fixýe au 20 n:i 1669 ; c'est noni-seei -enat île lune pr ee de pahtiene

irlle r rieur. tai. mis saiss de rester unis, a ni e que les vénera.,
(A) I lst a craindre qu'il n'y ni! !e: cn'ouen t bhI s Eî-.hques avec leer crgé " unutm suit•

e P. .te:mc Latemaut, et ses deux~ fruis Charlss et tLouical olns diehidont les o uvrage scetiqus soLt bieu cinus.aisqu'o q i .rré .'ia clai.ni
tn ciCe pas du teunier. -ate dui Tr. v'anîgéhque - eîsentiant'.et par les efforis

Fi.E UILLE TONo

ASSASSI NAT DE CUSTAVE 111,

RO1 DE.SUÈDE.

(Sîite et fi m.)

Lu jeune coide de rHor s'était colistai-
mau,'lit obstin tàà t.out désa vonel.'rLe Ilietnainu i tdîle
police, qui le croyait susceptible le remnords,
imainal de fhire lacr sous le lamb'au qui
était dans sa prison l'ciarpe ensanglantc du
maonîarrjne, et de se tenir -h'cr pour obser-
Ver (ipession qu'e cela prodourait sur lui.
:Bientôt Pucensé, voulant déplacer ce flami-
beau. aperçoit ce témoinitet du. crime. A
cet aspect, il pâlit et s'écrit :Débrrassczmoi
de ce Speclac/e fr'eux i jc suism u. onstre! Le
imagistt rnetir, u oprfite dl cet éla tde reipn-
tir, p'initerrogoî de IouvenL :il coifessc qu'A t-
katrstrom, Riibbing et lui sout coupables
(uîî'ils ont tiré u sort pour stavoir lequeli d'en-
tre Clix porterait le coup, et ljtue cct.e hdeuis
ireur ayat été dévolue au :premier, R ibbinag

avait promis deiglégien le roi, cn imettant la
mam sur son iépaulo.

-Linst.ructio iidu procés dilura pilant un
mois. .Elle fut terminée par n iat'rôt qui d-
claritAr\iki'stro6i conivaincu de i ssussinat
de Gitstave, et le condamna à mort,nprs avoir
èt>' *istig Pedat. tr'ois jouirs'

és I gnmd iitin, les 'ues étiient ncoi-
(csda s pectateurs. Chacun atteliduait.avec

une vive satisfíhction la supplice de ce misé-
rale.

Enfin les portes de la prison 'uri-
rent. A la sucite dn'u fort itacment le
cavalerie, venait la chauctte où était A ukars-
tcrum, env'ironn de bourreaux. La maldic-
tioi puliffhque]î le suivit dans toutte la route.
Arrivé à une palace cLI faiuhoiaiurg du NoI'd,il l'e.
çut quiiz'e coups le verges sur ls épaules,
puis oua uaittîchat. à ciii lipoteau, où il resta expo-
sé pen t plutsieuis Ieuires. A (lessus de sa
ltte étaientt placés le poigunard et lî's deux is-
tolets, et touttnu auit étuait cette inscription :
AssAssiN ue Bl.

Le lenideiain et le surlendenain il in fuitt
d( mame. Le uquatri ie jour, il fut coiidîui'
hors le lh ville sur la place destiiée aux exé-
cntions. Quelque intrépide ilu'il se tût mauon-
tré l'abord. twi partie.:le son couragn hahiian-
donia au moment dle perdre li vie. Il récla-
mat qultines tuiîtes, dtout il profita pour îde.
manîder plirlonl ài Dieu, u roi et amux hou-
mues. Le bou'earrcan lui couipîa la maîuiindroite,
et le décapita. Son icolps fut ensuite divisé
cu quatre quartiers, pour être fis clatcun à
il iC roue. 'A tmilieu dos quatre rotnes fut
levé tan pal, auquel.1 o attaelta sat tète et sa

mnin.
'G ilbiiig, le cîjeune comute de -orn, Lilici-

hIord (auteur blit hi lot anonymeé crit tat roi le
joi dl assuassint), et le baoni -Ernsverd
firent Lgulemient condîhamnóaés à maort ; mais !a
peine tii couniuatué cia nun banissuueco t per'-
paitel, put rec Iule <tstavo avait. 'exigé de sou
frèr, en ouiumrant, quu le meurtnier scal su-

birnit une peiLie cpiIitale ; et il couronna'n-
si un rgue glorieux ar un fin lus glcrieuse

cleore. Nous allons transerirle 'aute par lc-
quel le régînt fit conuitre ette volonté.

at du procès-le'bial tenu au chû-
letau de Drottd/ninlgholm, le 15 août
1792, en présene de S. A. R. le

duc (le Stidermanic;
De 8. E. il. le comte Wachmcister
RUiksdts.;1
S. E. .11. le baron de Sparre, grand.

cha netlier du royam/n;
ATi. ite pcésidit, baron de Kurk;
01. le pr'ident, baron( de Ruterholm ;
J11. le président, comte de Run h;
f. le sénéchal Rogbcrg;

3f. le sénéchal Ulner;
" Le dmt jour; l'expéditioI de justiciu ayait

étu aipolée. et lectit t'ayant i éaite des deux
p'rotciole:s du 4 inice.ict crnier, l' sécrtlaire
d'expiédition Iscrhielmîu, présenta li conclusion
li'ufinitive du haut tribunal sur la révision( les

décrets rendus par le parlement, le '21..mai de
li présente uméc, contre les ci-devuut com-
tes Iori et Ribb'mg, le lieutenanutcolonel Li-
lienbornt et la lieticuanut baronu Elirensvcrd,
aintsi <hile contre les untres ltei'soinnes imîpli-
quées cdan1s IP'horrible a Ct tetat commis envers
li porsonne di ten roi ; nprns quoi il pilu i
S. A. R. de s'exprî'irner' tinsi:

; Toutes les prescins de hi loi étant
e.xactelient remplies, aucun idesavan ta.'-

srvtés pari elle aux eiUinls n leur avant
été refius', et la confirmation( In laiut tibul
sur le dhécrt du parlement. 21 ima i dernier.
nous ayant été prèsinte. il ui no 10 reste pius
qu'à îine coîîU ntrc notre décisio et notre vo-
loté à ce sujet.

" Plein des sentiments aers et douloureuxs
qui, dans ce moient, percent et oqpresent
notre cœur ; lorsqu le souvenir d'un roi res-
peu:.té et d'un frr'e ch ri se jiin: i lut douleur
que nous 'ase ht manière ialheureuse et
dcplorable dont il nous à été enhvé, nous
nous smnesr celnd.t, counfi'niment f-
not:e pénibl dvir'. filit répróenter tut Co
quii s'est passe dtian cette hrribl atlire, et
toutit Ce gunIi les actus elu cniennent.

C' ic s tuaa sms la plus rive en:ot ou que
no 's \'crs c p' ceîS qeunirsissemnîts, quu.

ompulot uinu uvait été té rme contre la vie
S'un monargine rééré, et qu'il auhai. éte exc-
cutél duelili meièroeiui'ti;e qui ficit frémir la
nature 't l'hunntluut. cille oiu us'iacnuriols ja-
mais cru d'uoir arivclr de ios jours eu Sué-
de. C'tte tache, non pour la iiiaiti, c'onnue
de tout tenlps npar soii loniienr et s., felieité,
mis pour a petit noibr de coupables, doit
ôtre lav'e et expédiée selon la rigueur de la
lui: c'est aits-i le soin gi nous rete à rempl ir.
Notre cSur, déchiré par Io plus cruel souve-
uir, ressent t otel'horreur qu'une actio assi
dénaturé e upont exciter ;mais ces soniiens ,
quoique su!isans pour natre doulur, ni sunt
cependant que les seuls lii nous uf0igeti. Cew
qui ujou te à unotr peine, est ue uots Sum mes
forcés do renre comuaiible la vérité die la

loi, que uic-s voudrions d'autant moins adou,
Cir pour d'aussi grands couplabes, et les pro,
imosses eacrées que otis omt arrachees les insi
tances et les ordres d'un roi et d'un frère expi-
mut.

li Le iioiieiit est venu qui doit décider et
letî au jour le sort de ces infortunés qui

jar la nature de leur crime, sont plus nialhicu.,
reux qu'ils n Pourraient óêtre en sutbissant
tous les suipplices qu'ils ont mérités. La loi r
prononcé leur anêt, et nous soannues persuadéa
qui lu hache suspenlue sur leuirs ttes leur
s--ruait à eux-mtmes, dans leur afii-cuse situati.,
0on, le premier et le pus grand des bientita.
Noatre onfiriation à cet arrêt satisferait ce ce
moment à la svérite de la justice i ais uona
smuunes retenus par les raisons les plus forte4
et lks plus eflicaces, et nous allons les dé>voilerl
pul r notre propre justification et pour la ýpost
ruét.

l Nous touvanut, ua des deniers jours de la
vie d feu S. M., près île son lit de mort, et
ltii parlant du malheuIr.qui était a-riv2, et de§
suites t nestes qu'il aurait, S. M., dont le ceur
seasible et généreux était toujours prêt à pjar:
danner, duiga nous exprimer que liée deq
tourmens ml ritos qui atutendaient les coupabes
'Uilligeait plus que ses propres douleurs ; et
elle ajouta quu cette idée accablante ne lui
laissu'rait point de reluos> :que nous ie luii ceus-
sions promis e*juIré, foi de frèrc et île prince,
qu't cas in'elle vînt à mourir, son iqterces-
sion servirait à sauver la ie de ces 'alaeu,
reux qui avaient oubli ) la Ddélit qu'ils lQý
devaient. 'ouchiés jusques titix la irmEs d'ui,'

...........


